
LUNDI 18 MAI 2026
3

NICOLAS ZINQUE

D
epuis ce samedi 16 mai,
l’Artothèque donne à
voir un tableau qui, au-

delà de sa qualité artistique,
a trouvé sa place dans l’his-
toire de Mons, ou du moins,
celle des anecdotes : pen-
dant près de quarante ans,
la « Crucifixion » a en effet
disparu du patrimoine
montois ! Cette œuvre du
16e siècle appartenant à la
collégiale Sainte-Waudru
avait pourtant traversé les
siècles avant d’être volée en
1980, en même temps que
plusieurs autres pièces du
patrimoine local. Documen-
tée dans les archives de la
collégiale depuis le 19e

siècle, l’œuvre devient alors
introuvable.
L’histoire connaît finale-
ment un incroyable rebon-
dissement en 2018. La pein-
ture sur panneaux de bois,
représentant une scène de
crucifixion, est retrouvée
fortuitement en Italie avant
d’être restituée à Mons. Un

retour qui marque le début
d’un nouveau chapitre
pour cette œuvre ancienne.

DES ANALYSES
La fabrique d’église et la
Ville de Mons confient alors
le tableau à l’Artothèque, le
centre de conservation et de
restauration du patrimoine
montois, qui rassemble éga-
lement les collections com-
munales non exposées en
permanence dans les autres
musées de la Ville de Mons.
Objectif : assurer sa prise en
charge complète, depuis les
études scientifiques jusqu’à
sa restauration, avec l’objec-
tif de le réinstaller un jour
dans la collégiale Sainte-
Waudru. Mais l’état de
l’œuvre inquiète rapide-
ment les spécialistes. Lors de
sa restitution, la « Cruci-
fixion » présente d’impor-
tants désordres structurels
liés à son support en bois.
Les restaurateurs constatent
notamment des soulève-
ments de la couche pictu-
rale qui menacent directe-
ment sa conservation.
Le chantier de restauration
devient alors un véritable
travail d’enquête scienti-
fique. Grâce à la dendro-
chronologie (datation du

bois basée sur l’analyse des
cernes de croissance an-
nuels des arbres), les experts
découvrent que les pan-
neaux de bois proviennent
de chênes abattus à la fin du
16e siècle, ce qui permet de
situer la création de l’œuvre
peu après cette période.
D’autres analyses sont éga-
lement menées avec l’Insti-
tut royal du Patrimoine ar-
tistique (IRPA). Radiogra-
phies, infrarouges, ultravio-
lets et prélèvements de
pigments permettent de ré-
véler les dessins prépara-
toires, les transformations
subies par le tableau et les
traces d’anciennes restaura-
tions. Les recherches stylis-
tiques rattachent aussi
l’œuvre à un atelier manié-
riste anversois actif au dé-
but du 16e siècle.

DANS LES COULISSES DE LA
RESTAURATION
Aujourd’hui entièrement
restaurée, la « Crucifixion »
est au cœur de la nouvelle
exposition « Fragile(s). His-
toires de patrimoines res-
taurés », organisée à l’Arto-
thèque du 16 mai au 18 oc-
tobre. L’exposition revient
sur toutes les étapes de cette
restauration hors norme et

propose au public de décou-
vrir les métiers souvent mé-
connus de la conservation
du patrimoine. Dès le retour
du tableau à Mons, le public
avait d’ailleurs été invité à
suivre l’évolution des inter-
ventions et à découvrir les
gestes et outils des restaura-
teurs.
Au-delà de cette pièce maî-
tresse, plusieurs œuvres is-
sues des collections commu-
nales enrichissent le par-

cours afin d’illustrer les dif-
férentes approches de res-
tauration selon les maté-
riaux ou les époques. Le visi-
teur plonge également dans
les coulisses des sciences du
patrimoine. L’exposition
met en lumière l’archéomé-
trie, discipline qui utilise les
sciences pour analyser les
œuvres d’art. Dispositifs in-
teractifs, supports visuels et
manipulations permettent
de mieux comprendre la
fragilité des œuvres et l’im-
portance de leur conserva-
tion préventive face à la lu-
mière, à l’humidité ou en-
core à la poussière.
Après l’exposition, la « Cru-
cifixion » devrait retrouver
sa place dans la collégiale.
Elle n’aura pas loin à aller,
puisque l’Artothèque se si-
tue juste en face, dans l’an-
cienne chapelle des Ursu-
lines ! 

À noter : Du 16 mai au 18 octobre 2026,
du jeudi au dimanche de 10h à 16h, à
l’Artothèque, rue Claude de Bettignies 1
– 7000 Mons.
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Le tableau, magnifiquement restauré. © Be Culture

Disparu en 1980 avant d’être retrouvé en Italie puis restitué à
Mons en 2018, un tableau du 16e siècle de la collégiale Sainte-
Waudru a fait l’objet d’une spectaculaire restauration. L’Arto-
thèque lui consacre l’exposition « Fragile(s). Histoires de patri-
moines restaurés », visible jusqu’au 18 octobre.

Volée pendant près de quarante ans, la
« Crucifixion » se dévoile, restaurée, à l’Artothèque

Le tableau en cours de restauration. © KIK-IRPA L’exposition fait découvrir des sciences au service du patrimoine. © Be Culture
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